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SUISSE 


Lors d’un travail de recensement des manuscrits de la version armé- 
nienne des Actes apocryphes de Thècle! au Maténadaran d’Erevan? en 
automne 1992, j’ai découvert que six manuscrits”, datant du XII° au XV® 
siècles, conservent, en plus des Actes, un autre texte arménien sur sainte 
Thècle. Ce texte, qui à ma connaissance n’a jamais été édité n1 étudié 
jusqu’à ce jour”, est également conservé par un manuscrit de Venise 
recensé dans le catalogue de Sarghissian”. Nous voici donc en présence 


* Une première version réduite de cette contribution a été présentée à l’atelier de l’ As- 
sociation Internationale des Études Arméniennes sur «Traductions de textes antiques en 
arménien classique et médiéval» (Université de Neuchâtel, 8-11 septembre 1995). 

l Les Actes de Thècle étaient à l’origine une section des Actes de Paul, texte apo- 
cryphe chrétien écrit en grec en Asie Mineure, au II° siècle. Bientôt détachée des Actes de 
Paul, la section sur Thècle commença à circuler de façon indépendante et, sous cette 
forme, elle fut traduite dans plusieurs langues, parmi lesquelles l’arménien. Sur la com- 
position des Actes de Thècle grecs, cf. RORDORF 1985. On trouvera une bibliographie sur 
les Actes de Thècle, ainsi que sur les Actes de Paul dans GEERARD 1992, p. 117-126. 

2 Cette recherche n’aurait pas été possible sans la disponibilité et l’aide précieuses de 
l’ancien conservateur, G. Ter-Vardanyan, du directeur, S. Arev$atyan, et de tout le per- 
sonnel du Maténadaran: qu’ils trouvent ici l’expression de ma plus vive reconnaissance. 

3 Il s’agit des manuscrits suivants: 3777 (a. 1185-1188); 1522 (XIE s); 3779 (a. 
1227); 6196 (a. 1227); 3787 (XIV° s.); 996 (a. 1442). 

4 Le volume Apocrypha Armeniaca, que je prépare actuellement pour le Corpus 
Christianorum. Series Apocryphorum, comprendra, entre autres, l’édition critique et la 
traduction commentée de ce texte ainsi que des Actes de Thècle. 

Cf. ms. 200 (ex 17), de l’an 1224, qui contient les Actes de Thècle aussi (cf. SAR- 
GHISSIAN 1924, col. 16 s.). Ce témoin m’a été signalé par le P. Boghos Ananian (Congré- 
gation Mékhitariste de Venise), que je remercie. 
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d’une nouvelle pièce inédite, qui s’ajoute au dossier des documents 
témoignant de la célébrité acquise par cette sainte dans l’ Arménie 
ancienne, tout comme dans l’Orient et l'Occident chrétiens en général”. 

Cette découverte soulève une série de questions que je voudrais envi- 
sager dans cette étude: quelle est la place occupée par ce texte arménien 
dans la tradition littéraire arménienne sur Thècle? S’agit-1l d’une com- 
position originale en langue arménienne ou d’une traduction? Dans ce 
deuxième cas, est-il possible d’identifier son modèle? Peut-on proposer 
une datation? Que peut-on savoir de son auteur, de son utilisation et de 
son public? Enfin, pour trouver confirmation aux réponses que j’esquis- 
serai, je m'interrogerai plus longuement sur la langue de ce texte, en 
examinant notamment les procédés de traduction du participe grec. Mais 
avant d’essayer de répondre à ces questions, 1l me faut d’abord présenter 
le contenu de ce bref texte, qui porte le titre de 2pusp upubskjbwy np kyk 
qqbp upuhuh &wbgpuhy uppa mnwphpménih RElgh jusfoupéhh Unpuging 
«Miracles des prodiges qui eurent lieu après les combats du martyr de la 
sainte apôtre Thècle dans le pays des Surac’ik’ (?)», et que j’appellerai 
plus simplement Prodiges de Thècle*. 


1. RÉSUMÉ DU TEXTE 


Les Prodiges de Thècle se composent de deux parties, qui décrivent 
deux périodes différentes de la vie de la sainte et, notamment, deux 
cycles de miracles qu’elle aurait accomplis de son vivant. Dans la pre- 
mière partie, Thècle a 18 ans. Elle s’est retirée dans un lieu à l’écart de 
la ville de Séleucie, sur une montagne, près d’un bois de myrtes (le Myr- 
seon). Le dimanche, elle a l’habitude de sortir dans le bois pour chercher 
des racines et des plantes qui constituent sa nourriture pour la semaine. 


€ Les Arméniens ont traduit les Actes de Thècle à partir du syriaque (voir infra, note 
11) probablement au V° siècle. L'importance de cette version est démontrée par le nombre 
élevé de manuscrits qui l’attestent. Par ailleurs, l’importance jouée par Thècle dans la lit- 
térature arménienne ancienne est témoignée par la présence de ce personnage dans le cha- 
pitre sur la mort de l’empereur hérétique Valens des Buzandaran Patmut'iwnk’, où 
Thècle est élevée au rôle de patronne de la chrétienté orthodoxe en lutte contre l’ennemi 
arien: Cf. CALZOLARI 1997b. Grâce à l’invitation du professeur Jean-Pierre Mahé, j'ai pu 
présenter les prémiers résultats de mes recherches sur la tradition littéraire de Thècle en 
Arménie lors d’une série de trois séminaires à l’Ecole Pratique des Hautes Etudes en avril 
1995. Je remercie vivement J.-P. Mahé pour ses suggestions très utiles. 

7 L'étude fondamentale sur la diffusion de la légende de Thècle dans l’Orient chrétien 
ancien reste celle de DAGRON 1978; sur la diffusion de la légende de Thècle dans la tra- 
dition hagiographique occidentale, cf. RORDORF 1984. 

8 Je donne le titre de Prodiges de Thècle et non de Miracles de Thècle, qui serait éga- 
lement possible, pour éviter la confusion avec les Miracles grecs de Thècle du pseudo- 
Basile de Séleucie, publiés par G. Dagron dans l’ouvrage mentionné supra (n. 7). 
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Un dimanche, un prêtre des idoles, en train de se promener à cheval dans 
le bois des myrtes, la voit, s’éprend d’elle et essaye de l’agresser. Mais la 
sainte le repousse et le fait tomber avec une force extraordinaire, le lais- 
sant sans voix pour trois Jours. Pensant qu'il s’agit d’une des divinités 
païennes dans lesquelles 1l croit, le prêtre fait accomplir par un peintre le 
portrait de la jeune fille: sans l’avoir vue, le peintre exécute alors le por- 
trait véritable de Thècle qui sera, à partir de ce moment-là, soigneuse- 
ment gardé et transmis de génération en génération. Dans sa demeure 
près du Myrseon, Thècle accomplit encore de nombreux miracles et gué- 
risons; le texte raconte, en particulier, la guérison et la conversion d’un 
enfant possédé par un esprit impur. Cette première section des Prodiges 
se termine par la mention de l’église de sainte Erinè (Irène), que Thècle a 
fait bâtir grâce à l’offrande donnée par le père de l’enfant miraculé. 

Dans la deuxième section, la sainte a désormais 90 ans. Elle continue 
à accomplir des miracles et, surtout, des guérisons. Elle guérit notamment 
la fille paralytique de Proklianos, un des notables de la ville de Séleucie. 
Jaloux des succès de la sainte en tant que guérisseuse, les médecins de la 
ville, restés sans travail et sans salaire, ourdissent une intrigue contre 
Thècle. Pensant que la sainte est une des vierges vouées à Artémis et 
qu’elle doit son succès aux faveurs de la déesse, les médecins décident 
d’envoyer des jeunes gens débauchés pour la violer; de cette manière, 
croient-ils, elle ne jouira plus de l’aide d’Artémis. La machination ne 
réussit pas; en effet, Dieu fait ouvrir un rocher dans lequel Thècle peut 
s’enfoncer et échapper ainsi à ses ennemis. Le rocher se referme ensuite 
devant les yeux stupéfaits des jeunes débauchés, qui ne peuvent saisir 
qu’un pan de son vêtement, relique destinée à témoigner du miracle. Le 
texte se termine ensuite par le calcul des années de vie de la sainte. 


2. QUESTIONS RELATIVES À L’IDENTIFICATION, LA DATATION, 
LA FONCTION ET LE PUBLIC DES PRODIGES DE THÉCLE ARMÉNIENS 


a) Le modèle grec des Prodiges de Thècle arméniens 


L'examen du contenu, ici résumé, m’a permis d’identifier le texte 
arménien non pas comme une œuvre écrite originairement en arménien, 
mais comme la traduction d’un modèle grec connu (BHG 1718m). Il 
s’agit du texte publié par G. Dagron et J. Paramelle en appendice à l’édi- 
tion de la Vie et des Miracles de Thècle du pseudo-Basile de Séleucie”, 


? Cf. DAGRON 1978, p. 416-421. Je remercie beaucoup les professeurs Gilbert Dagron 
et Joseph Paramelle qui, au cours d’une conversation privée, m’ont permis de mieux com- 
prendre certains problème liés à ce texte grec. 
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sous le titre de KatopOouata tnç åyíac dToctTOAOL kai TPHTOHGP- 
TUPOG DÉKAAG tà èv TO Muposwvi «Succès de la sainte apôtre et pro- 
tomartyre Thècle dans le Myrseon!*». Si, dans le cas des Actes apo- 
cryphes de Thècle, le syriaque avait joué le rôle d’intermédiaire entre 
l'original grec et l’arménien!!, dans le cas des Prodiges arméniens la 
piste syriaque est à abandonner. Sans parler du fait qu’on ne connaît pas 
de version syriaque de ce texte — ce qui ne représente pas, en soi, une 
preuve —, il faut signaler qu’il y a des indices linguistiques qui plaident 
en faveur d’un modèle grec directement sous-jacent à la version armé- 
nienne. 
Par exemple, aux lignes 165-168 du texte grec édité par Dagron: on 
lit: 
Gedte oùv, AáBopev ğvõpac Aovraiovcs Kai LEPVOHUEV adtToùds Kai 
ODOBULEV AÜTOLG HPUOLOV ikavóv, kai Ao È TUEHUEO TR AÛTOLS, KO 
AREA OOVTES pávov AÜTAV KAİ OÙK ÉTL AÜTNS ÜKOUEL 1] APTE... 
«Allons, donc, prenons des hommes licencieux et enivrons-les et donnons 


leur suffisamment d’or et fixons encore d’autres choses pour eux et, une 
fois allés, qu'ils la souillent et qu’Artémis ne l’écoute plus». 


Ce texte a été traduit en arménien de la manière suivante: 


Cu ip upybip la sbumm.p upju nuh ugfp E wppnLugnLp Ungu qhip Er UT ONE D 
ingu nulh pui EL Ujj Eru pou fununuumn.p bou Er Epfopqb aonblbu fi pig 
bou u fyb fou puup bi ns Fru ujj pu bou Upnbifru uuinnLuÔt : «Allons, appe- 
lons des hommes wipeac'ik', et faisons leur boire du vin et donnons leur 
beaucoup d’or et promettons leur encore d’autres choses et qu’ils aillent, 
qu'ils forniquent avec elle de façon adultère et que la déesse Artémis ne 
l’écoute plus». 


Le texte arménien, qui reprend presque mot à mot le grec, contient un 
terme à première vue incompréhensible: face au grec Aovratovg «licen- 
cieux», en arménien On lit mqytughp, qui est une vox nihil. Quant au 
grec ÀOUTOUOUG, il s’agit d’un terme rare de la langue grecque tardive. 
Lampe le cite dans la forme Aoúnnaroc (ou bien ÀAOÙTEOG, AOURTE OC) 
avec le sens de «licentious person» et cite deux passages des Sacra 


10 Le terme du titre arménien Umpugıng «(dans la ville) des Surac’ik’ (?)» face au gr. 
ëv t@ Mvupoeovi «dans le Myrseon» serait à rapprocher de l’arménien Uhipubnh «Myr- 
seon» ? Les deux mots arméniens se ressemblent, du moins en partie, dans leur transcrip- 
tion en majuscules (UNPUS8PRNS / URPRLUENA) et on pourrait penser qu’une confusion 
paléographique interne à la tradition arménienne est à l’origine de la divergence entre 
arménien et grec. À moins qu’on doive plutôt rapprocher le radical du terme arménien 
Ump-wyiny «des Surac’ik’» de celui de larm. Umphub, Umph, formes médiévales pour 
Uunph, wunpukuh «syriaque»: cf. LAZARYAN — AVETISYAN 1992, s. v. 

11 Cf. CALZOLARI 1996, p. 233-237 et CALZOLARI 1997a. 
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Parallela de Jean Damascène (XII s.)!?; le Thesaurus de la langue 
grecque cite le terme Àodra «meretrix», formé sur la même racine, et 
signale trois occurrences!*, Le traducteur arménien n’a vraisemblable- 
ment pas compris ce terme difficile et il l’a interprété comme un nom de 
peuple. Cela est prouvé par le suffixe ethnique -mgh ajouté à myuwlt- 
Guguyl-wyhp); arm. myult-, de son côté, n’est que la transcription du grec 
AovTüt-, avec lecture par étacisme de la diphtongue -at- et avec méta- 
thèse myy- à la place de gmuy-, qui serait la transcription exacte du grec 
kovt-. Cette transcription du mot rare grec suggère que c’est bien le 
grec qui est à la base de la version arménienne. 

Un autre indice du même ordre est représenté par le mot arménien 
Ufupubnhh (où Uhipubnhh selon d’autres manuscrits), qui est la trans- 
cription du datif grec Muposõvı «Myrseon» (D 21!4), désinence de 
datif en -1 comprise. De la même manière, le datif grec Poðiovı (D 
99) a été transcrit en arménien par 2anghnhh. À ces indices il faut ajou- 
ter, de manière générale, la grande adhérence, parfois presque mot à 
mot, du texte arménien par rapport à l’original grec dans de nombreux 
passages. 


b) Datation du texte arménien 


Une fois identifié le modèle grec des Prodiges de Thècle arméniens, 1l 
reste à s’interroger, entre autres, sur l’époque de cette traduction du grec 
en arménien. Le terminus ante quem est représenté par le plus ancien 
témoin manuscrit du texte arménien, qui remonte au XII? siècle. Quelles 
informations peut-on tirer de l’original grec, qui représente le terminus 
post quem pour la datation de la version arménienne? Malheureusement, 
les renseignements connus à ce sujet ne sont pas généreux. Résumons- 
les. Selon Dagron et Paramelle, malgré le fait que les deux sections du 
texte se suivent dans les manuscrits grecs, à l’origine elles n’avaient 
aucun rapport entre elles. D’après eux, c’est un simple hasard de la 
transmission qui a fait en sorte que ces parties ont été recopiées l’une 
après l’autre à une époque difficile à préciser!”; elles ont ensuite conti- 
nué à être transmises de cette façon et c’est sous cette forme que les 
Arméniens les ont connues et traduites!f. 


12 Cf. LAMPE 1961, s. v. AOUTTOLOG. 

13 Cf. STEPHANUS 1842-1846, s. v. AODTO. 

14 Le sigle D se réfère à l’édition de DAGRON 1978, suivie par l’indication des lignes 
du texte. 

15 Cf. DAGRON 1978, p. 413. 

16 Tous les mss. arméniens attestent les deux parties des Prodiges, l’une après l’autre; 
fait exception le ms. 3787, qui n’atteste que la deuxième partie. 
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1. La première section coïncide, pour le contenu, avec le texte que les 
florilèges relatifs aux images présentent comme une lettre de Basile de 
Séleucie, envoyée à des empereurs en même temps qu’une icône de 
Thècle (cf. BHG 1716)”; cette lettre a été résumé par Nicéphore le 
Patriarche (IX° siècle), qui en fait une épître de Basile à l’empereur Léon 
(457-474)È, Le récit de l’exécution du portrait de Thècle suggère que le 
texte grec pourrait bien avoir été écrit, ou du moins exploité, à l’époque 
iconoclaste; 1l aurait été utilisé comme argument en faveur de l’adora- 
tion des images!”. Il est en tout cas postérieur à la Vie et aux Miracles de 
Thècle du Pseudo-Basile (entre 444 et 448), dont il présuppose l’exis- 
tence; il contient en effet plusieurs allusions à des éléments des 
Miracles: l’allusion au Kapitoleion, c’est-à-dire au temple de Zeus 
devenu ensuite un Apostoleion consacré à saint Paul (Miracle 4); l’allu- 
sion au Myrseon, dans lequel Thècle fixe sa demeure (Miracle 23); la 
mention d’Achaios, auquel est confiée l’icône de Thècle, et dont le nom 
coïncide avec celui du personnage auquel est dédiée la Vie de Thècle (cf. 
Vie, Prologue). 

2. La deuxième section du texte s’apparente à la version longue de la 
fin des Actes de Thècle qui est attestée dans les manuscrits grecs G (XIIe 
siècle) et M (XIV® siècle) présentés dans les éditions des Actes par Lip- 
sius et par Vouaux”. Le ms. G contient l’épisode des médecins jaloux; le 
ms. M contient, en plus de cet épisode, le récit de l’exécution du portrait 
de Thècle commanditée par le prêtre païen. Cette version longue est attes- 
tée dans d’autres manuscrits grecs inédits, identifiés par W. Rordorf”*, le 
manuscrit le plus ancien étant du X° siècle; elle a été à la base de la tra- 
dition byzantine sur Thècle, dont témoignent par exemple Siméon Méta- 
phraste’* (X° siècle) et Nicétas le Paphlagonien”* (IX° siècle). 

Le caractère vague de la chronologie du texte grec se répercute sur le 
texte arménien aussi. Dans l’état actuel de mes connaissances, je n’ai pas 


17 Cf. DAGRON 1978, p. 413 et note 1. 

18 Cf. Adversus Epiphanidem XXVI, 98, publié dans PITRA 1858, col. 469 s. 

19 Cf. DAGRON 1978, p. 414. 

20 Pour la datation du texte du pseudo-Basile, cf. DAGRON 1978, p. 17 s. La date men- 
tionnée correspond à l’état du texte avant les adjonctions des Mir. 12, 45-46 et de la Péro- 
raison, faites par l’auteur après 468. 

21 Cf. DAGRON 1978, p. 413 s. 

22 Pour une présentation des deux mss., cf. LIPSIUS — BONNET 1891 (1959), p. 271 s. 
et p. C et CIII de l’introduction, ainsi que VOUAUX 1913, p. 232-238. 

23 Je remercie le professeur Rordorf de m'avoir permis de prendre connaissance de 
son dossier inédit sur les témoins de cet épisode dans la tradition grecque de Thècle. 

#4 Cf. De sancta, gloriosa ac victrice martyre Thecla Iconiensi, PG 115, col. 821-845. 

235 Cf. Oratio XVI, PG 105, col. 301-335. 
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repéré d’éléments chronologiques externes sûrs permettant de dater les 
Prodiges de Thècle arméniens. Le seul document qui semble présuppo- 
ser la connaissance des Prodiges est représenté par la notice qu’on lit 
dans le Synaxaire arménien (3 mjuðuınpp), au 15 du mois d’Hoïi, c’est à 
dire au 24 septembre, le jour de la fête de Thècle selon la tradition orien- 
tale. La première partie du Martyre de la sainte vierge Thècle (q huju- 
pulin fo hb uppniéin) Youpi REkyh) du Synaxaire édité par Bayan?ć est un 
résumé des Actes apocryphes de Thècle traduits en arménien à partir du 
syriaque au V° siècle”. En correspondance de la fin des Actes de Thècle, 
le texte du Synaxaire arménien continue, en ajoutant une autre série 
d’épisodes, qui rappellent, sous une forme certes abrégée, les épisodes 
des Prodiges de Thècle traduits du grec. Tout se passe comme si l’auteur 
du Martyre de Thècle dans le Synaxaire connaissait la version armé- 
nienne des Prodiges. Toutefois, si l’on peut conclure que l’identification 
de cette pièce arménienne, inédite, permet de retrouver peut-être une 
source jusqu’à maintenant inconnue du Martyre de Thècle dans le 
Synaxaire, vice-versa le Synaxaire ne nous permet pas de dater de façon 
précise ce texte inédit. On sait, en effet, que le Synaxaire est un recueil 
d’abrégés de vies et de martyrs de saints traduits à des époques diffé- 
rentes. En particulier, il contient des abrégés des traductions des vies et 
des martyres faites par Grigor Vkayaser «Martyrophile» et ses disciples 
(X°-XT siècles). Infatigable dans la recherche d’Histoires et Passions de 
saints étrangers, Grigor Vkayasèër effectua plusieurs missions dans ce but 
en Égypte, en Palestine et à Constantinople, où il aurait bien pu prendre 
connaissance du récit grec sous-jacent aux Prodiges de Thècle armé- 
niens. On pourrait penser, mais seulement en tant qu’hypothèse à véri- 
fier, que la traduction arménienne des Prodiges remonte à l’époque de 
Grigor Vkayaser. 


c) Fonction et public des Prodiges arméniens 


La réutilisation des Prodiges arméniens dans le Yaysmawurk’, c’est- 
à-dire dans un manuscrit à caractère liturgique, nous conduit à nous 
attacher à la question de la fonction du texte. Que peut-on savoir à pro- 
pos de son utilisation et de son public? Nous en avons un indice inté- 
ressant dans le texte lui-même et, plus précisément, dans la fin du 
récit. Si nous comparons la fin du texte arménien avec la fin de l’ori- 


26 Cf. BAYAN 1910. Une recherche reste à faire dans les manuscrits du Synaxaire 
arménien. 


PiLAE PAS 


édité par WRIGHT 1871 (1968), p. 128-169. 
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ginal grec, nous remarquons que l’arménien se conclut par une phrase 
absente en grec: 


ubupnbophph wuodububh h poubbpapnüt h gnppnppnd wnjili h fun 2uipr Er 
Npn; be Umpp Zngenjh dd br dfoun juiþjinbub pucpanbhhg wåkh: « [et ainsi 
mourut la servante du Christ, la vierge Thècle, originaire de la métropole 
d’Iconium] et toutes les multitudes des croyants se réunissent en fête pour 
son mémorial, au mois de septembre, le jour 24, dans la gloire du Père et 
du Fils et du Saint Esprit, maintenant et toujours, dans les siècles des 
siècles. Amen». 


Cet ajout de l’arménien par rapport au grec me semble révélateur. 
Qu'il s’agisse d’un ajout du traducteur lui-même, ou bien d’un copiste 
tardif, 1l indique que le texte arménien devait vraisemblablement 
répondre à des exigence cultuelles. J’interprète de cette façon l’allusion 
à la commémoration de Thècle, qui avait lieu le 24 septembre, date de la 
fête de sainte Thècle dans la tradition orientale”. Le texte aurait donc 
été, sinon traduit dans cette perspective, du moins exploité avec une 
fonction liturgique. On ne sera pas étonné alors de voir comment le tra- 
ducteur (ou, si on admet plutôt la deuxième hypothèse, un «réviseur» 
ultérieur) s’est efforcé de veiller à ce que le contenu du texte soit tou- 
jours «acceptable». Dans certains passages on trouve, en effet, les traces 
de corrections doctrinales qui visent à rendre le texte plus «orthodoxe» ; 
cet aspect s’explique bien à partir de la probable utilisation liturgique 
des Prodiges arméniens qu’on a supposée. 


3. CORRECTIONS DOCTRINALES DE L'ORIGINAL GREC DANS 
LE TEXTE ARMÉNIEN 


L'exemple le plus intéressant à ce propos se trouve dans le passage 
des Prodiges qui décrit le baptême de la jeune fille paralytique guérie 
par Thècle et de sa mère (deuxième section). Le texte grec correspon- 


28 S'il est vrai que la partie finale (en particulier la doxologie) des textes hagiogra- 
phiques et apocryphes a été souvent modifiée dans les manuscrits, dans le cas des Actes 
de Thècle et des documents qui relèvent de la même légende, on a remarqué, en 
revanche, que plusieurs modifications et adjonctions apportées à la fin du texte doivent 
être considérées comme des témoignages de l’évolution jumelée de la légende et du culte 
de la sainte dans l’Orient et dans l’Occident chrétiens. Cela a été bien illustré par W. 
Rordorf dans l’introduction, à ce jour inédite, de sa nouvelle édition des Actes de Thècle 
qui sera publiée dans le volume du Corpus Christianorum. Series Apocryphorum consa- 
cré aux Actes de Paul. C’est à la lumière de ces considérations que j’interprète aussi la 
partie finale de la version arménienne des Prodiges de Thècle. Sur l’évolution jumelée 
du culte et de la légende de Thècle dans la littérature, cf. aussi l’introduction de DAGRON 
1978. 
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dant laisse clairement entendre que c’est Thècle elle-même qui a admi- 
nistré le baptême aux deux femmes”: 


D 151-154... Katn{noev adtüc ðdáčaca tÒ EdayyÉÀLOV TOÙ OE OÙ, Kai 
ypicaca čarov yaklüoEnc ¿Bántioev sic tò Ovoua toù IIatpôc 
Kai toù Yioù kai toù åyiov Iveúuatoc. «elle (scil. Thècle) les instruisit 
en (leur) enseignant l'Évangile de Dieu, et après (les) avoir ointes de 
l’huile de la joie, elle (les) baptisa au nom du Père et du Fils et du Saint 
Esprit». 


Choqué que cette prérogative de baptiser soit accordée à une femme, 
le traducteur arménien a fait intervenir, à l’instar d’un deus-ex-machina, 
un prêtre qui enlève à Thècle son pouvoir et qui baptise à sa place les 
deux femmes converties. En arménien on lit: 


bL Jupuubinbu Epuubbfr Youpi lingu géueunulr, np h Stp dbp &frunu Pphuunnu 
EL nungkup qu bu pukik ihphn fo kuhi, puûuyjhkug pububuuyfh, nji ûipà hup, 
Ôhpnbky h 2mp ka pal be h Umpp 2nyhh. «Et la vierge bienheureuse, après 
les avoir instruites dans la fois dans notre Seigneur Jésus-Christ, et après 
avoir enseigné l'Évangile du salut, ordonna au prêtre qui était à côté de 
(les) baptiser dans le Père et dans le Fils et dans le Saint Esprit». 


Sans vouloir établir de filiation directe, on ne peut pas s’empêcher de 
penser ici que le traducteur arménien est en quelque sorte un épigone de 
Tertullien, qui, bien des siècles avant, avait stigmatisé l’«effronterie» de 
certaines femmes de son temps qui, en invoquant l’exemple de Thècle 
(qui dans les Actes apocryphes se baptise elle-même), se réclamaient 
du droit de baptiser. 

De manière plus générale, on peut affirmer que l’arménien accorde 
moins de pouvoir et d’initiative à la sainte, comme on peut le constater 
dans les deux exemples suivants. Là où le grec dit, à propos du peintre 
qui exécute le portrait de la sainte sans l’avoir vue, (D 44 s.) 6ônyn0eic 
TN ovvepyig TN ðvváucoc AÙTNG... «guidé par l’assistance de la puis- 
sance d’elle (scil. de Thècle)», en arménien on lit, dans un langage plus 
conventionnel, mnu hin ppk up juiqhuhubn fobik qgupnfò kuhi Unpp 2ngenyh 

. «guidé par l’assistance de la puissance du saint Esprit». Là où le grec 
décrit la force avec laquelle Thècle repousse son agresseur, le prêtre des 
idoles, par les termes (D 30 s.) Kai otpapesiou ñ åyia dnocTOLOG 
Ośka, ðúÚvauıv ¿ë AÙTNS TÉHYAOU, KOTVEYKEV QAÙTÒV ÈK TOÙ 
ínrov... «et la sainte apôtre Thècle, après s’être tournée (vers le prêtre), 


2 A ce propos, il faut rappeler qu’à la fin du II° siècle circulait déjà une interprétation 
des Actes apocryphes de Thècle, selon laquelle la sainte aurait eu la faculté de baptiser: 
cf. Tertullien, De Baptismo 17, 4-5; RORDORF 1993. 

30 Cf. chapitre 34. 
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et après avoir envoyé une force (qui venait) d’elle-même, le renversa de 
son cheval», en arménien on lit kı qupèbuy fr ru unu phpn épi Ely EL 
qguipn fo kudp dkòðuL qguunmgbu fi àbnh wjunqh pudubuL Uumnnòny glu JÉph- 
Juplh h juin wphywuhln ... «Et l’apôtre Thècle, tournée vers lui et fachée 
avec une grande force à cause des mauvais-esprits, par ordre de Dieu le 
jetait à bas du cheval». 

Dans un dernier passage encore, on peut deviner les raisons qui 
ont poussé le traducteur à intervenir sur l’original. Toujours dans le 
récit de l’agression de Thècle par le prêtre païen, face au grec (D 29 
s.) KÜKOGYOÀHG VOLIOUG EÎVOL tiva TOV TULOLODV KOPHV «ayant 
cru avec légèreté qu’elle était peut-être une des femmes publiques», 
en arménien on lit é{ufru Su ft pnu jun br ur p ngnpkp pl bou whunuly 
npufrubup Înjkuj «à cause d’une très mauvaise débauche, il venait 
aux prises avec elle, rendu fou par une passion déréglée». Le texte 
arménien insiste sur le caractère lascif du prêtre païen, seul respon- 
sable de ses «avances», et efface complètement la possibilité que 
Thècle puisse être confondue avec une femme publique. On peut 
penser que, dans un texte destiné à alimenter la dévotion des fidèles 
de Thècle, une telle allusion devait sembler irrévérencieuse et, par 
conséquent, inacceptable. Par cette modification du texte, la sensibi- 
lité des «multitude des croyants» réunis pour la fête de Thècle était 
ainsi sauvée. 


Par ailleurs, les conclusions auxquelles nous sommes parvenues quant 
à la probable fonction liturgique des Prodiges de Thècle arméniens, nous 
conduisent à aborder une deuxième question, d’un ordre différent, mais 
également importante pour comprendre la nature du document. Le 
public envisagé par le texte devait vraisemblablement être vaste («toutes 
les multitudes de croyants» réunies à l’occasion du mémorial de Thècle, 
mentionnées dans le passage ajouté en arménien et absent en grec). A 
ces multitudes de croyants le texte devait s’adresser de façon claire et 
compréhensible: c’est la fonction liturgique elle-même qui l’exige. On 
imagine mal, alors, que la langue de ces Prodiges de Thècle puisse avoir 
quelque parenté avec les aspects les plus artificiels et obscurs de la 
langue arménienne hellénisée des traductions du Yunaban Dproc' ou, 
encore au XT siècle, de Grigor Magistros. Est-ce que cette hypothèse se 
trouve vérifiée par l’analyse linguistique et stylistique du texte? Le tra- 
ducteur, si vigilant quant au contenu du texte, a-t-il prêté la même atten- 
tion à la langue aussi? 
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4, LA LANGUE DES PRODIGES DE THÈCLE: 
LA TRADUCTION DU PARTICIPE GREC 


Si l’on examine la langue des Prodiges arméniens, et notamment la 
syntaxe, on constate qu’effectivement notre texte évite les tournures arti- 
ficielles dues à la langue grecque; le traducteur a visiblement essayé de 
traduire le modèle grec avec les moyens propres à la langue arménienne, 
en évitant les calques. La variété des moyens employés est évidente sur- 
tout à propos de la traduction du participe grec, qu’on pourrait choisir 
comme exemple pour la vérification de notre hypothèse. On connaît bien 
en effet, surtout depuis les travaux de Banateanu, la «faiblesse» du sys- 
tème participial arménien par rapport au système participial grec*!. Dans 
les traductions de l’âge d’or, les traducteurs se sont efforcés de rendre 
avec une grande richesse de moyens le participe grec dans toute la 
gamme de ses valeurs; au contraire, dans certaines œuvres de traduction 
issues du Yunaban Dproc', on constate que le participe en -kuj et lins- 
trumental de l’infinitif s'imposent de plus en plus comme des solutions 
«passe-partout» pour la traduction du participe grec dans toutes ses fonc- 
tons. La traduction des Prodiges de Thècle semble obéir plutôt à la pre- 
mière tendance; le traducteur arménien a réussi à rendre avec une grande 
richesse de moyens linguistiques le participe grec, comme on peut le voir 
dans les exemples suivants, regroupés selon les différentes catégories. 


4.1. Propositions arméniennes au mode personnel 


La résolution d’un participe grec par une proposition avec un verbe au 
mode personnel est un procédé très fréquent dans la traduction des Pro- 
diges. Dans un grand nombre de cas, on remarque que le participe grec 
circonstanciel a été traduit en arménien par une proposition circonstan- 
cielle ou, moins souvent, par une coordonnée à la principale. Dans les 
exemples qui suivent, je traduirai les participes grecs de manière très lit- 
térale. 


a) Proposition coordonnée à la principale”? 


D 20... edyevhc te odoa, Écnevoev v idtdlovot tónoc oikEiv… 
«et, tout en étant noble, elle s’empressa d’habiter dans des lieux qui-se- 
trouvaient-isolés»: arm. bL Ep wo brnulquits woquinnénfr EL ihn [ou pr pubs f 


31 Cf. BANATEANU 1937, p. 18 s. et passim. Sur le système participial arménien, cf. 
aussi VOGT 1937, p. 45-65, BENVENISTE 1959, p. 57-68 et MINASSIAN 1980. 

32 Sur le participe grec traduit par une proposition coordonnée en arménien, cf. BANA- 
TEANU 1937, p. 125-137. 
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mbkmnÿ mphih... «et elle était noble de famille et s’empressait d’habiter en 
quelque lieu*». 

D 100 Kai paodoai tives THV EÙYEVIÔOV YLVOUKOV nepi TMS nap- 
Oévov OÉKAOG ånńecav TPÔS aÙtnv... «Et quelques-unes des nobles 
femmes, ayant été renseignées à propos de la vierge Thècle, s’en allaient 
vers elle...»: arm. bL (mub h phuhgug quLunjili juqhnuljuhi EL jugun hubulig 
quan uppny [nu fili Ehh bi guy fili un bu... «Et (quelques-unes) des 
nobles et notables** femmes des habitants de la région” apprirent l’arri- 
vée® de la sainte?” vierge Thècle et allaient vers elle... ». 

D 107... EÉkpabov (scil. tù àkáðapta nveúuata) yàp AEyóvta... «... 
(les esprits impurs) s’écriaient en effet en disant...»: arm. myuquhthh (scil. 
qhip) k wukhf... «... (les démons) s’écriaient et disaient..….». 

D 167... Kai ane ÔôvtES pH VOOL adtv... «<... et s’en allant, qu'ils 
la souillent...»: arm... bz Epphgkl annblbu fi piq bou ufqbfuupup. + K... Ct 
qu’ils aillent, qu’ils forniquent avec elle de façon adultère...» 


(proposition juxtaposée*). 


b) Subordonnée circonstancielle’? 


D 78... Osacdusvoc" Èréyvo... «... (la) voyant, il (la) reconnut...» : 
arm. ẸL jopdud Eunbu quupph, òub EuL glu «x &Et quand il vit la sainte*!, il la 
reconnut...» 

(circonstancielle temporelle). 

D 157 s. kai paðóvtes oi ts nróńecoœc àvékpačav Àéyovtes «Et ayant 
appris (cela), les citoyens crièrent en disant...>: arm. Quyu hpphi jmul 
puqupughph, ... wququwhthi W wukhf. «Lorsque les citoyens entendirent 
cela,... ils s’écrièrent et dirent?» 


(circonstancielle temporelle; le deuxième participe grec est traduit 
par une coordonnée: voir supra). 


D 15 s. ... tùv ånootoàdv éumiotevOsïou rap toù åyiov ÜTOOTO- 
àov ITabkov... «... ayant reçu l'apostolat #' par le saint apôtre Paul...» : 
arm.... npuku EL phlu buy Ep gépudub umnu pk jn fò buhi h uppny unu phjnjh ide 


* Face au pt. grec idt6Covot «qui se trouvaient à part, isolés», arm. a l’adverbe 
mphôh, qui accompagne le locatif h mbmny. 

34 Doublet arménien face à l’adjectif simple grec. 

% Arm. h phuljsug quumnhh «des habitants de la région» n’a pas d’équivalent dans le 
texte grec. 

36 Arm. gquymumh «l’arrivée» n’a pas d’équivalent dans le texte grec. 

37 Arm. unpny «Sainte» n’a pas d’équivalent dans le texte grec. 

38 Sur le participe grec traduit par le procédé de juxtaposition en arménien, cf. BANA- 
TEANU 1937, p. 137-144. 

* Sur le participe grec traduit par une proposition circonstancielle en arménien, cf. 
BANATEANU 1937, p. 106-111 et 115-118. 

#0 Leçon signalée par RORDORF dans le dossier inédit mentionné supra (n. 23 et 28). 

4l Arm. qumpph «la sainte» n’a pas d’équivalent en grec. 

42 Ici, comme dans d’autres passages, je traduis par un passé simple l’imparfait armé- 
nien. 

# Litt. «ayant été chargée de la confiance de l’apostolat». 
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Qurpnuk... «... comme elle eut reçu l’ordre de l’apostolat par le saint 
apôtre Paul...» 
(circonstancielle temporelle). 

D 28 ‘Tôwv dE adtnv ô iepedc Épirnos Ov... «L’ayant vue le prêtre 
étant à cheval...»: arm. Es ububuy qu gpu Luhu fli wjinphh, npuku ki hEôbu] 
hup h dipu; Ephfwphh… «Et l'ayant vue ce faux-prêtre"* lorsqu'il était à 
cheval...» 


(circonstancielle temporelle; le premier participe grec est traduit par 
un participe arménien en -kuj: voir infra ) 

D 113 s. Où oùv iatpoi TG LEAEUKÉEV TOÀ EDG... TÒV TÉPOV AÛTOV 
ANOAÉCAVTEG... «Les médecins de la ville de Séleucie, donc,... ayant 
perdu leur gain...» : arm. bL jujiðkknk pdholp puqu phh UbjELhhnj..., qh 
pupåwu puk umpnLbun fig ngu... «Et depuis les médecins de la ville de Séleu- 
cie..., puisque (elle leur) avait soustrait le gain de leur art...» 


(circonstancielle causale). 


c) Complétive 


Dans un cas, le participe grec avec fonction d’attribut de l’objet direct 
est traduit en arménien par une proposition complétive dépendant du 
verbe mbuwhk$ «voir»*: 


D 62-64 c oùv siðsv À yuv tóte rnoX AG iácsıic napà TAG åyiac 
ATOHTOA OL ÉmITEAOUUE VAS ... «Donc, comme la femme vit alors les nom- 
breuses guérisons accomplies par la sainte apôtre...»: arm. hpphi mbuwbln 
«Comme la femme voyait que beaucoup de guérisons et de miracles“ 
avaient lieu et étaient accomplis par sainte Thècle...». 


d) Relative” 


Le participe grec avec valeur d’épithète est normalement rendu en 
arménien par une proposition relative: 


D 24 s. Xovéßn ÔË... tòv iepéa tæv ÉAANVEOV tòv ðövta v TO 
KanetoAi®... «Il arriva... que le prêtre des Grecs celui étant dans le 
Kapetolios...>»: arm. Fu Equ... gpu Luhnuuyfh ûfiny h PAT LUTTE prüph, np Ep 


44 Sur arm. spu£uhuy «faux-prêtre, pseudo-prêtre», on pourra lire les observations de 
DELEHAYE 1919 à propos de gr. H1E PEU. 

45 Pluriel en arménien. 

46 Sur les complétives dépendant de mbumbké «voir», cf. MINASSIAN 1985 et OUZOU- 
NIAN 1992, p. 347-350. 

7 En arm. on lit @kynl «Thècle» face au gr. ânootéAov «apôtre». 

48 Le doublet arm. pdyļmfhihp ... bi... upuhskhp «guérisons... et... miracles» traduit 
le substantif grec iüceiçs «guérisons»; à remarquer aussi arm. pithi ... bi hunnupkhh 
«avaient lieu et étaient accomplis» face au gr. ÊmiTEAOVUÉVAG «accomplies». 

4 Sur le participe grec traduit par une proposition relative en arménien, cf. BANA- 
TEANU 1937, p. 81-106. 
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h Guugbunghnu puqupth... «I arriva... qu’un faux-prêtre”, le prêtre des 
idoles des Grecs, qui était de la ville de Kapetotios”!.…..». 

D 95... èv Xpiot® ‘Inooù tæ KkLpi® uov, TO pHTICAVTL... «... en 
Christ Jésus notre Seigneur celui illuminant...»: arm... h Pphumnu humu, 
h Stp bp, np pmuunnpk... «En Christ Jésus, notre Seigneur, qui illumine...» 

D 98... v to Oper 16 Kkakovuévo Kalanebv1... «... dans la mon- 
tagne appelée Kalameon...»: arm... þh jhunbh np wbmubkuy lnsfup 
QYuquûhht... «dans la montagne qui était appelée Katamine ». 

D 126 s.... ñ rap0évoc À v TO OPEL KATAUÉVOVOEG... «... la vierge 
habitant dans la montagne...»: arm... hnjubh np þh Ephhh pujhéhh f 
pupubäuchh püulku k... «..… la vierge qui habite? sur cette montagne, 
dans la grotte**...». 

D 158 s.... ó Osóc... Ô norðv ueyáña Oavuáowa. «... Dieu... celui fai- 
sant des grands prodiges»: arm. ... Uumnuwudb..., np wnh wjuu fuf u puhisk jju 
ĝkòmskòu «Dieu, qui fait des prodiges si grands». 


Il est aussi intéressant de relever le cas d’un participe grec en position 
d’épithète traduit par un adjectif arménien de sens équivalent: 


D 64 s.... tÒ na1diov tò ÉvoyhOUEvOV DTÔ TOÙ ÜKAOGPTOU nveúua- 
TOG... «l’enfant accablé par l’esprit impur»: arm... goudron ll quyi quuw- 
hupñ «cet enfant possédé-par-un-démon». L’adjectif arménien wyum£wp, 
composé de mu «esprit, démon», de la voyelle de liaison -w- et de 4mp < 
£uphuihÿ «être frappé», se prête bien pour traduire la périphrase grecque 
TÒ ÉVOYAOULEVOV DTÔ TOÙ åKkaðáptov nvevuatoc «accablé par un esprit 
impur »** 

(voir aussi infra les remarques sur le participe substantivé). 


La proposition relative sert aussi à traduire le participe substantivé 
avec fonction d’attribut du sujet: 

D 142 s. Ey® oùk ciui Ñ iouévn GAAù OEOÙG ô èv dyNAOÏS KATOLKOV 
Kai tà TOTELVO ÉpOpV «Ce n’est pas moi la guérissante, mais Dieu, 
habitant dans les hauteurs et regardant les choses-humbles»: arm. Ns kô ku 
np unlik qpdphn fð hihu, ujj Uunnuð, ujk np h pupànhu phulbu] N EL gfuntru- 
plu wbuubk: «Ce n’est pas moi qui fais les guérisons, mais Dieu, celui qui 
habite dans les hauteurs et voit les choses-humbles » 

D 79 Oùyi où et à Onpropayhcaca v `Avtioysig; «Ce n’est pas toi 
la ayant-lutté contre les bêtes à Antioche?»: arm. Ns qn' bu wjf, np ququ- 
Guduwpun knbp }Übunhnp: «Ce n’est pas toi celle qui luttas contre les bêtes à 
Antioche? ». 


50 Sur arm. spuéwhuy «faux-prêtre», voir supra (n. 44); le substantif arménien est 
suivi par arm. ppôhh «le prêtre des idoles», qui en précise le sens. 

5l Lieu-provenance en arménien, face au locatif grec; le traducteur a confondu le 
Kapetolios, ancien temple de Zeus transformé en Apostoleion mentionné dans Mir. 4, 
avec une ville. 

52 Parfait en arménien. 

53 Arm. h pupuiäwurhh «dans la grotte» n’a pas d’équivalent dans le texte grec. 

54 Arm. ajoute ensuite l’adjectif guhquñunà «paralytique». 


4.2. 
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Participe en -kw} 


S'il apparaît que le plus souvent le participe grec est rendu en armé- 
nien par une proposition au mode personnel, 1l faut toutefois relever que 
dans quelques exemples, moins nombreux, le traducteur recourt à un 
participe en -km Où à un tour participial pour traduire le participe grec 
(aoriste) avec valeur circonstancielle: 


55 


D 14... siosAodoa èv ZeAevkeio... «... étant entrée à Séleucie...»: 
arm... qüugbu p Ukjkihhuj... «... s’en étant allée à Séleucie...». 

D 28 ‘dv ðè adtnv ô 1EPEÙG ÉPITTOG OV, ntepvicas TÔV ÎTTOV, 
APE nAnoiov adtc.… «L’ayant vue le prêtre étant à cheval, ayant 
frappé le cheval, s’approcha d’elle...»: arm. be wkuku] għu spu£wbuyhh 
Skpà un bu... «Et ce faux-prêtre l’ayant vue lorsqu'il était à cheval, ayant 
fouetté le cheval et étant venu près d’elle”*...» 

(sujet au génitif). 

D 30 Kai otpapeioa ñ åyia ånócotooc OÉKAG, OdvVAuLV ¿č adtTNe 
RÉUWYAGU, KATÝÁVEYKEV AÛTOV K TOÙ innov... «et la sainte apôtre Thècle, 
s’étant tournée (vers lui), et ayant envoyé une force (qui venait) d’elle- 
même, elle le renversa du cheval»: arm. bı qupäbuy fr hur unu phym ht Oily 
EL quipai]buip dhòm quunigku] h àbnh upunqh LpuûuhuL Uumnnòny qu JÉph- 
Jupli h fup wphubtp... «Et l'apôtre Thècle, tournée vers lui* et fâchée 
avec une grande force par les mauvais-esprits, par ordre de Dieu le jetait à 
bas du cheval» 

(sujet au nominatif). 

D 65-67 ñ òè åyia dEEAUÉVN tò TOLÔLOV kai ÉVAYKGALOGULEVN AÛTO 
ROLMOUGG TE TV èv XPLOTH GPPAyidO... KO EVÉQUÉVN ATH, ÜTÉÔO- 
Kev Üyiéc.. «et la sainte, ayant reçu l'enfant, l’ayant embrassé, ayant 
fait le signe au nom du Christ et ayant prié pour lui, le renvoya sain...»: 
arm.... EL fu ghphu uplbuy bu EL (ifEu] glu h hih ph Pphunnuf EL mju fòu 
wpuphuy ke kin pdzhkuj ki wnngfugkuj... «et elle, l’ayant embrassé, l’ ayant 
signé dans le signe du Christ et ayant prié, le rendit alors guéri et rétabli» 
(sujet au nominatif; 1l est intéressant de remarquer que l'adjectif 
grec ÜyLÉG «sain» a été traduit par deux participes arméniens en 
-kuj: voir aussi infra). 

D 162 s.... ovvéðpiov norcavtes ovveBovàsócavto... «... ayant 
tenu conseil, ils délibérèrent...»: arm.... funpénp wpuphu polir mubi... 
«... ayant tenu conseil, les médecins”? dirent...» 


(sujet au génitif). 


L’aoriste grec ŅAOes «vint» a été traduit en arménien par le participe Elku; «étant 


venu». 


56 


$ 3. 
57 
nien. 

58 


Arm. j hu «vers lui»n’a pas d'équivalent en grec. Sur ce passage, voir aussi supra 
Gr. ðegauévn TÔ TOLÔLOV Kai «ayant reçu l'enfant et» n’a pas été traduit en armé- 


Arm. pdzļugh «les médecins» n’a pas d'équivalent dans le texte grec. 
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4.3. Résolution du participe substantivé grec 


Le participe substantivé grec” est traduit en arménien par un adjectif 
ou par un substantif, parfois accompagné par un participe en -kuy: 


D 106 oi... dauuovivtec «ceux qui étaient possédés par les démons»: 
arm. wjuwhwpf «ceux qui étaient possédés par les démons» 
(adjectif; voir aussi supra). 

D 123 tà ÜTÉÜPYOVTO AUOV «nos biens»: arm. quuwugniudu dlp «nos 
biens». 

D 34 éknAnttouévouc Êni t@ yeyovótı «frappés par ce qui était 
arrivé»: arm. <hugkuj h Epuuy hpwgl knkyng «surpris par les faits qui étaient 
arrivés» (substantif hpp «faits, événements» suivi par le participe accordé 
byhyny, équivalant au gr. yeyovóti)“!. 

D 189 s. Kai Katù tò AeyOév... «et selon ce qui avait été dit...»: arm. 
EL pum uuugk|n] åwujhih puppunnjh... (litt.) «et selon la voix de la parole 
dite...» (substantif &aujh «voix» + génitif du synonyme puppun «la voix de 
la parole», précédé par le participe accordé mumgkjn; «dite» < wukÿ «dire», 
équivalant au gr. ÀËyE «dire»). 


S1 dans deux cas le participe grec substantivé a été traduit en arménien 
par le participe d’agent en -nq (D 10 rois kobovoiv «ceux-qui-écoutent» : 
arm. jpunquy «ceux qui écoutent»; D 193 t@v ôpovrwov «ceux qui voient»: 
arm. mkunquy-h «ceux qui voient»), dans un troisième cas, il a été traduit 
par une relative avec antécédent sous-entendu (D 55 s. ëðœxe... tots Bov- 
Aopévois «il donna (l'icône)... à ceux qui (la) voulaient»: arm. kin... npp ymôk- 
guh bljupunnh «il donna (l'icône)... à ceux qui voulurent (la) peindre»). 


Dans deux cas seulement le participe substantivé grec a été traduit en 
arménien par un participe en -kuj Substantivé: 


D 169 s. oi nepoÂévtes napà TV iatpõv «ceux qui avaient été 
envoyés par les médecins»: arm. wnufkwjf-G9° h bngubl «ceux qui avaient 
été envoyés par ceux-là». 

D 87 s. katà tù yeypaupéva «selon les choses-écrites»: arm. pun qpk- 
gkymd-G «selon les choses-écrites, les écritures» (participe substantivé, formé 
avec le thème d’aoriste de ynki «écrire» + désinence de datif en -mÿ°?). 


5 Sur la traduction arménienne du participe substantivé grec, cf. BANATEANU 1937, 
p. 26-29. 

60 Litt. «les choses/les moyens étant à notre disposition». 

61 Cf. aussi arm. dfun htp pubhqh muuwgkjng «elle réfléchissait aux paroles dites», péri- 
cope sans équivalent dans le texte grec. 

6 Comme on le sait, le participe arménien mnu pku; «envoyé», équivalant au participe 
aoriste passif grec de néuno «envoyer», est normalement utilisé pour rendre le substan- 
tif grec ånóoctodoc «apôtre». 

3 Pour la désinence de datif-locatif -m5, cf. MEILLET 1913, p. 66, qui cite Lazare de 
P’arpi, II, 10, 41 pum apbobpmib. 
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4.4. Infinitif instrumental arménien 


S1 la résolution d’un participe grec par une proposition avec un verbe 
conjugué est un procédé habituel des versions arméniennes de l’âge clas- 
sique, la traduction du participe grec par l’instrumental de l’infinitif®* est 
moins fréquente. Dans la version arménienne des Prodiges, ce procédé 
est au contraire assez souvent utilisé, cet aspect linguistique pouvant être 
considéré comme un indice en faveur de la datation tardive des Prodiges 
arméniens qu’on a supposée”. 


D 39-41... Coypäpnoov uor kópnv... popoboav... «dessine-moi une 
fille... portant...»: arm. blu puqphur hi u9 hh ùfr — nhikjny... «dessine- 
moi une fille ayant...» 

D 67 s. gr.... ànéðoKev DYLÈG TN TPOQ® tÒ noaðiov, yapiev yıvóuz- 
vov gics ùneppoàńv: «elle restitua à la nourrice l’enfant sain, (enfant) qui 
se réjouissait démesurément»: arm.... bn pdyļkw; be wnnqgĝwgkuj; buh 
þiıpmû, wnwikjuyku mpufju |pübynd: «elle (le) donna guéri et rétablif6 à sa 
mère/à son parent”, qui était démesurément content(e)» 


(malgré les divergences entre les deux péricopes, 1l apparaît claire- 
ment que le participe présent grec yıvóuevov a été traduit en armé- 
nien par l’infinitif instrumental hhkjm). 

D 139... àvékpaëev Àéyovoa «(elle) s’écria en disant»: arm... wquytp 
uukin] «elle criait en disant». 

D 145 s. Kai àv uù x toù Aovtpoù ts GpÜapoias ÉÉÉAON nepina- 
toðoca Kai tals HE POV åntouévn, ÔPELAD OEUTEPOV kavar «et si elle 
ne sort pas du bain de l’incorruptibilité en marchant et en touchant avec ses 
mains, je suis tenue de brûler une deuxième fois»: arm. kı Jumgwqubh, pnp- 
du dpunhoh, Egt nyĝubpud fr unLjipF wimguhhh Eppuy ni unn mn fip fupni p 
bi suisunhôuip àknmip jipan] p: «et subitement, quand elle recevra le bap- 
tême, elle sortira avec ses membres-sains du saint bassin, en allant avec ses 
pieds sains et avec le toucher de ses mains» 


(malgré les divergences entre les deux textes, on peut remarquer la 
traduction du grec re piratodou «en marchant» par l’instrumental 
de l’infinitif Epfdwjn] «en allant»). 

D 171 à àyia naplévos OÉékAa® Gappodoa tæ PE «la sainte vierge 
Thècle ayant confiance en Dieu»: arm. hnjuh fuowjkpkind jÜummuwd «la 
vierge ayant confiance en Dieu». 


64 Cf. BANATEANU 1937, p. 121; C'ALAXEAN 1885, p. 401-405; VoGT 1937, p. 9, 19 s. 

Voir supra, $2. b. 

6 Doublet arménien face à l’adjectif simple grec. 

67 Divergence par rapport au gr. tù tpoọ® «la nourrice», qui se réfère à la femme 
habitant près du Myrseon, qui avait la charge d’élever l’enfant (cf. D 61 s.). 

68 Gr. À åyia... éka «sainte... Thècle» n’a pas été traduit en arménien. 
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4.5. Résolution du génitif absolu grec 


On peut conclure cette présentation des résolutions réservées au parti- 
cipe grec par quelques remarques sur la traduction du génitif absolu®”, 
qui, comme on le sait, a été très souvent calqué dans les traductions hel- 
lénisantes. Au contraire, dans la version arménienne des Prodiges le 
génitif absolu n’est jamais calqué en arménien. 

D 46 éveyeions ðè aùt® ts gikóvos... «une fois que l’icône lui (scil. 
au prêtre des idoles) fut apportée.…..»: arm. phphuy mn bu quuwnlkpi"... «une 
fois qu'il (scil. le peintre) lui (scil. au prêtre des idoles) eut apporté 
Picône...» 

(changement du sujet et passage de la voix passive du grec à la voix 
active de l’arménien). 

D 91 s.... Kai Ô£0@KkKOTOS ToÙ TATPÙS TOÙ TOLÔLOU TOÙ 1U0ÉVTOG HÉPOG 
TOÙ OÙKOL AÙTOÙ... «<... et une fois que le père de l’enfant guéri eut donné 
une partie de sa maison...»: arm.... EL unc bu] hujp pdohbuy du blu bi qu 
wub hipnj mbkunk'... «... et une fois que le père de l’enfant guéri eut donné 
une partie de sa maison au Seigneur...» 

(tour participial en arménien; à remarquer aussi la traduction du 
participe passif grec en position d’épithète toù iaðévtoc «guéri» 
par le participe arménien pdyļku; du même sens). 

D 106 s.... dnopesvyévrov àt ° ATOV TOV ÜKAPËPTOV TVEVUÉTOV, 
Ekpacov... «... s’enfuyant d’eux, les esprits impurs s’écriaient...»: arm. 
duufunruin un far fi ykf h DPI LA wqumqulEfh... «les démons s’enfuyaient 
d’elle, s’écriaient...» 

(proposition coordonné par asyndète à la principale). 

D 164... Kai äkobet adthc’! ©c rapévor obonc, Kai El tı aiteïto 
TAP ` AÜTNS TOAPÉYEL AÙTN «... et (Artémis) l’écoute, car elle est vierge, 
et si elle (scil. Thècle) lui demande quelque chose, elle (scil. Artémis) la lui 
accorde»: arm... br gnp hiis uyg h bouwubE wupybLk mdu, qh lļnju ț «... et ce 
qu’elle (scil. Thècle) lui demande, elle (scil. Artémis) le lui accorde, car 
elle (scil. Thècle) est vierge» 


(proposition circonstancielle causale). 


Récapitulation 


On peut encore citer un passage dans lequel, face à une importante 
série de participes en grec, le traducteur exploite presque tous les 
moyens de résolution jusqu’ici recensés: 

D 110-113 kai yàp ¿6 ÜAAOV ÉVOPLEOV kai ratpiðov TOÙS voscoðv- 
TOUS MÉPOVTEG npocńyayov AÛTH kai i©vto nrapaypua KO ÙTÉO- 


© Sur la traduction arménienne du génitif absolu, cf. ULUHOGIAN 1989. 
7 Divergence entre le singulier arménien h hômh et le pluriel grec ån ° adtv. 
71 Gr. Kai dkobet aùthc «et (Artémis) l’écoute» n’est pas traduit en arménien. 
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TPEPOV gic TOÙS OÏKOUG AÜTOV DYLEÏG, yaipovteg KO EUAOYODVTEG 
Kai ðoéáčovtes TOV OEOv. «Et, en effet, en apportant les malades 
depuis d’autres contrées et pays, on les amenait chez elle et ils étaient 
guéris sur le champ et ils rentraient dans leurs maisons sains, en se 
réjouissant et bénissant et glorifiant Dieu»: arm. “uki h £hnminp 
qu Lu run ty bi qpuqnid qhhuubqu Er qyþrwhupu pkpl fili lun NL [njuk EL fu mûk- 
ubuh EL rpunbuuy fili ncpujunrphuip ków juplu fephubr uiphÜb} nu hunwrinpk- 
y] qÜummud. «En outre, depuis les contrées éloignées, on apportait 
auprès de la sainte vierge beaucoup de malades et de possédés, et elle les 
renvoyait tous guéris, en imposant ses mains sur tous et en priant, et eux, 
ils rentraient avec beaucoup de joie vers leurs maisons en bénissant, glo- 
rifiant Dieu». 

En premier lieu, on remarque que le participe substantivé grec tTOÙG 
vocoðvtac «les malades» a été rendu en arménien par deux substantifs: 
géfuubqu kr gyfuwbwunu «les malades et les possédés». Le participe 
HÉPOVTES «en apportant», suivi par le verbe principal npocoņyayov 
«ils amenaient/on amenait», est traduit par le seul verbe, à l'imparfait, 
phpthh «ils apportaient», qui a le même sens que le grec pépo. Les trois 
participes grecs yaípovtec Kal EÜAOVOUVTES kail OOEGCOVTES «en se 
réjouissant et bénissant et glorifiant (Dieu)» sont traduits en arménien, le 
premier par l’instrumental du substantif sémantiquement proche (suivi 
par un adjectif) mpufumfdkmip Skou «avec grande joie», et les deux 
autres par deux infinitifs à l’instrumental: wip£bkn]  unminphiny) 
(qÜummud) «en bénissant, glorifiant (Dieu)». Il est intéressant de remar- 
quer que, face au substantif grec Dy1Eis «sains», l’arménien utilise le 
participe pdyļkuju «guéris»’*. En arménien on lit, en plus, deux infinitifs 
à l’instrumental qui n’ont pas d’équivalent en grec: gàbau fh fkpuuy ghbyn] 
bi wquifou wnhkjm] «en imposant ses mains sur (tous) et en priant». 


Sans vouloir être exhaustive, cette analyse linguistique du texte armé- 
nien nous permet pourtant de conclure que le traducteur des Prodiges de 
Thècle ne s’est pas soumis aux contraintes d’une traduction rigidement 
verbatim en traduisant le modèle grec. Au contraire, 1l démontre la 
volonté de s’affranchir des structures linguistiques du grec étrangères au 
génie de la langue arménienne, et il utilise, face à celles-ci, des tournures 
et des moyens propres à l’arménien. 


72 Cf. aussi supra, $4. 2., arm. pdshbuy ki wnnn wub «guéri et rétabli» face au ør. 
o, | p p94" q9ugbkuj «g g 
ùyıéç «sain» (D 67). 
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En guise de conclusion, je voudrais ici résumer les premiers résultats 
auxquels nous a conduits cette étude du texte inédit des Prodiges de 
Thècle. Ces quelques remarques veulent servir de point de départ à une 
analyse future, plus approfondie. 

Comme on l’a vu, ce nouveau texte sur Thècle, qui est conservé dans 
six manuscrits du Maténadaran de Erevan et dans un manuscrit de 
Venise (dont le plus ancien remonte au XI siècle), constitue une ver- 
sion d’un modèle grec connu et a été élaborée peut-être à l’époque de 
Grigor Vkayaser. Ce document témoigne que l’intérêt des Arméniens 
pour Thècle ne s’est pas arrêté au V° siècle, époque de la traduction des 
Actes apocryphes de Thècle syriaques, mais qu’il a continué bien après. 
Il montre également que, si au V° siècle la légende de Thècle avait fait 
sa première apparition dans la littérature arménienne grâce aux contacts 
culturels et religieux avec le monde syrien, dans l’époque byzantine tar- 
dive c’est en revanche grâce aux contacts avec le monde chrétien d’ex- 
pression linguistique grecque que le dossier littéraire sur la sainte a pu 
s’enrichir. Les deux versions (Actes apocryphes et Prodiges) représen- 
tent donc deux étapes du processus à travers lequel la légende littéraire 
de Thècle s’est constituée et enrichie à des époques différentes de lhis- 
toire religieuse d’Arménie, et sous l’influence de contacts culturels et 
religieux avec des milieux différents. Ces deux textes ont également 
contribué à développer et à alimenter le culte de Thècle en Arménie. On 
les retrouve en effet, sous une forme abrégée, comme sources du Mar- 
tyre de Thècle du Synaxaire arménien. Par ailleurs, la version des Pro- 
diges elle-même (et non seulement un abrégé de celle-ci) pourrait bien 
avoir été utilisée à des fins liturgiques. La nature du texte, ainsi que l’au- 
ditoire envisagé (non pas une élite d’«intellectuels», mais vraisembla- 
blement un large public) ont peut-être influencé la technique de traduc- 
tion employée. Les passages analysés nous ont montré comment le 
traducteur s’est efforcé de traduire le texte grec avec les moyens propres 
à la langue arménienne. Le résultat est une langue parfaitement «armé- 
nienne», exempte des «aberrations» crées par les traducteurs de l’école 
hellénophile ou, encore au XT siècle, par leurs épigones. L’exigence de 
clarté et de compréhensibilité de la langue s’explique probablement à 
partir de la fonction liturgique du texte. Cette considération est égale- 
ment intéressante d’un point de vue méthodologique. Elle suggère que la 
fonction et le public envisagés par les versions arméniennes ont exercé 
une influence importante sur la technique de traduction du texte; selon 
les différents milieux de production et d’utilisation des versions armé- 
niennes, les traducteurs ont été vraisemblablement guidés par des cri- 
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tères de traduction différents. L’analyse linguistique et stylistique des 
anciennes versions arméniennes représente une étape importante et 
nécessaire pour la reconstitution des conditions d’existence, de diffusion 
et de reception de cette littérature. Il importe par conséquent d’être atten- 
tif non seulement à l’époque d’élaboration, mais aussi au contexte social 
et au destinataire des traductions. Une investigation de ce type pourrait 
offrir des critères supplémentaires et des points de repères utiles pour 
mieux comprendre les intentions et les visées des traducteurs. 
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